
LA REVUE CANADIENNE.

Irit une umonstruosité. Mais ce n'est qu'un fa
rdinaire chez nos voisins d'outre-Manche, o

lee choses fes plus saintes n'ont de valeur qu'ai
tant qu'elles rapportent beaucoup d'argent
Voici donc cette annonce, que nous traditison
textuellement: A LOURR AU PLUS OFFRANT,-
Le tombeau de . Apoleon, sis à l'île Sainte
Hélène.

ESPAGN E.-La reine d'lE,-pqgnîe est posjitiv
ment enceinte. Les tmédecins lui ont dend
l'exercice il cheval. Les voitures soit d'or.
dinaire attelées dIe mules qui ont I. allire ilu!I
douce que le cheval. Lorsque S. M. aura tat
teint le troisièmte mois île sa grossese, ct esvé
nement secra annoncé pas la Guzelte.

Mme DE LAMARTIN.-TOUt le Monde sait qune l
compagne de l'illustre poète est une angai e, dot
le ndm de demoiselle était Birch. Voici cottiniene
le Guardian de Manchester rapporte les eir oistain
ces de cette union. Miss Birch avait dépasse de
puis quelque temps déjà le printemps de la vie
lorsque la lecture des " Méditations " lui inspi
ra une admiration sans bories, d alé d'u senti
ment plus tendre, pour teu de ces paes subli
mes. Apprenant bientôt apiès que M. de Laiiair
tiie éprouvait de grands eebras dans ses affai
res, elle lui écrivit pour lui offrir sa f rtune tou
entière, à la réserve d'tue faible pension letiiéi
à subveinir à ses besoins. Latmiartiie, vivenitn
touché (le cette amour ji usq! akrs ign ioré, pat i
atssitôt pour a ler se jeter au pieds de sa bie-tai
trice, et bientot après la foitune île Miss Bireh de
venait en effet la sieunie.

-Oit écrit le St-Petersburg, 7 juillet :Le
choléra continue a sévir dans notre uai taî. Da-
près le rapport du conseil de st!ibité, yil a el
dan la journée du 4,1,061 nouveilux ca é, dé
cès et 124 guéisetîs. Le le.e:nain mnatina, ily
avait 1,983 chîolériqlues e taimiemei t. A Slosecu
le 30jin deirînier, le no.bre dle pesones attemi
tes par le choéra éat le 1,074, doit treuito ont
succombé dans la méie j urîée.'

-Oit écrit e Pesth (Iloîgrie), le 7: " M. d
Rothschild a offeit a à tiOe g-O veme uennt i e
prunt de 4-J nilioris de florins (100 i huis l
francs.)

Les Hongrois ont pris la vile de Vurastd
mais ils ont éte battus à Saunt-Mlt h:de, vilge Ia-
bité par <lus Valaques. Lus imtsur ges ou' trois Va
notas. Ils ont fait priroinier et tué le capitain
comte d'Orsai. Les Hontigrois oit 52,00) coibat
tanîts divisé en trois corp:. Oit raganiîitm e. oreU
40,000 volontaires ; 50,000 fauix mî ivent de la Bel-
gique.",

D'après Ks derniéres nouvelles de Saint-Péteis-
bourg, reçues par la voie de Beiiut, la capitale le
l'empire tusse a été pendant plusieurs jouis e"
proie à une certaine a tauou. Les indunis at-
teints du choléra Lt transportés dans les hiopataux
succombent si vite, que le peul- a eri a un emu-
poisonnement des fontaines. Ils'eit donc rassem-
bléd aits les rue eti masses menaçantes, et le bruit
s'est généralement lepandn qi il voulait assai i
les hôpitaux des choleriques. Alors oit a îinmédha-
tement rappelé les troupes de la garde qui ét ieuet
tn grande partie à leurs catît ud ,e e, et 1 iai piii-e
des piquets de troupes dlaIs les rUes et des canîo s
nr les places gtérissat aitnsi le peuple de soi,

soupçon insensé.
Le czar se conduit admirablement. Tous les

jours, il visite la ville et les hôpitaux où le danger
est le plus grarnd.-Uin fabricait le cigarres a ete
tellement maltraité par le peuple (lii ltîcusail
d'êtie un empoisontetr, quil en est eucrt ; le czt
a fait passer par le knout en sa présetce et enp u-
blic, sur le marché où l'attentat a eté commis,
trois îles imieneurs( de cet aluntat, lesquels ont
été en outre, inicorporés à vie dans Parmée.-
Dans untte allocution ut peuple l'emperetir a nenace
des peines les plus sévère;, queunque renuvtelu-
rit depareils att. ntats Tels sont les faits qpu i (u1
donné lieu aux bruits ridicules di te saiglanlte
émeute qui aurait éclaté à Saiît-Pétrsbour

- Les pasteurs des deu.x églises protestantes île
la capitale ont éprouvé le désir d'assiter aux fu-
nérailles de l'arche'veque de Paris, et de rendre
ainsi un juste homm o a sa mort et a sa mémotre.
Ils out chargé leur coliégue, M. Aihanase Coiuerel
représentant du peuple, de se retdre nupres de
l'abbé Jaquemet, premier grand-vieaire capitu-
]aire, pour lui exprimer les sentiments una n ti es
des pasteurs proteitants et Pinfirmer dle loir in-

cevêch é jtta pari de la ce hédaes
pouîvait leturs assiner tune place qui conct iht lu-s
scruptales île leurs loi et les récles du culte cathîo-
lique. L'abbé Jaq1 iumet a parfatiteent acenaihli
M. Coquerel, et a exprimré suit regret que ta e-été-
monte religieuse Catholique étant cotn!nité et pouir
eo moment de la levée du Coirps et penodanît tout
le parcours il devenait imposs:b!e dl'assîigner uîne
place aux clérgé dis dînminationas Protestatntes.

Blés assurés con tre la germination, nmoyen
constrament et géntéralem-entî emîploy~é, dleputis
1816, <tans le déplartement de la Seine Inferieunre
pour préserver le blé île la germriination, réstultat
de pluies sturvenlues entre le mromient où on le
coupe et celuti où on peutt le muettre ent gerbn's.
--A mesure que le blé est cotupé, prenidrte, eii
plusieurs brassées, tinte rquantité île t:ges équn-
valente à cinq ou six gerbes du poids île quinîze

it
'à
t-
t.

s

-

e-

-

kilograrries ou environ, les mettre debout, en
formter un faisceaux qu'avec quelques brns dle
paille ou liera aut dessouns de i'épi ; ouvrir eti-
suite ce faisceau par l2 bas, tatt pour ici!lter,
à 1'intérieutr, la cir-culationt île l'air ;enfin le
couvrir d'un chapeau formé d'une forte bras-
sée de tiges appliquées, lépi en bas, atittur île
la tête du tlaisceau, et assujetties à l'aide 'un
fort lien de paille. Ait moyen île ces pré-
cautions, qui ont ut rapport avec ce qui se
pratique pouur le chanvre, la pluie gisse le long
des tiges, sans pénétrer dans le faisceati, et
alors même qu'elle ,se prolongerait pendant deux

u trois semaines, l'intérieur dui taisceau restant
ntact, on pourra profiter iut premier jour de

beau temps pour mettre en gerbes, sans autre
dommages qu'une légère altération peut-être de
la paille, à la circonterence du fa-iceaui. Ce
procédé, qu'il serait si important( de voir se
propager, a, depuis plus de trente ans, remplacé
l'usage des javelles, dans le départeienit le la
Seine-Inférieure. Il ne nécessite pas plus lei
main-d'ouvre, dans le cas même où titu temp»
favorable permettrait de s'en di.speser, t il cnt
peut coûter beaucoup moins, si un temps con-
traire mettait les cultivateurs dans l'obligation
de tourner et retourner les javelles ; il a d'ail-
leurs l'avantage le rendre la depense de miain-
d'ouvre certainement utile, tandis que les ja-c
velles, quoique tournées et retouirnbées, n'offrent,
plus, après quelques jours d'un temps humide,
que du grain et île la paille avarné. .1 a été
reconnu: 1o. que le blé mis en villotes ou 
moyettes (tel est le nom donné, suivant les lo-
calités au t'aisceau que nous avons essayé de
décrire), profite encore après avoir été coupé,
et dans une proportion plus remarquable que te
blé resté en javelles, 2o que sa coualeuîr plus
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'OR\lE i LECTORA LE.

Nou; atteirldions avec impatience les chires
- qUe nu s avtait pnimts il y a quelque temps no-

tre confrère Ilu Journil de Qu tber, conrcetrnart
- la populationl uHaut etlt uas-Canaa. Nous

n'avons rien perdu pour- attedlre. Ces chluiifrYe
ouP as bdans l'article smivant. sont officiels et

complets. ils prouvent jusqu'à l'év idene com-
Lii n serait absurde et sAicide l'agitation par
unmn s 'n Ce nOr eînt de la ietion île la rétrie
eh- etorale bâse sur la poputation. Ce -îraiî

ivoulir pUlcer 'e lt--Canada sur un pi'd d'in-
tériorit dans la Legîsiatne-Unie. Asutiréin-ent,

aunhommne politique car aucun aii in-
ce- de nus i t A rints et de nos in-i ttiouîns

t vouloir ce résutat. Lf pnresence e ce-
ch fi'- s, cexp-là mte qui par iaie ou par
t;li i ion prsoninell-, vuidraient agiter une
questionf si int , e unive et si absurd., doui veunt
cmn-prendre, que tors leurs eflmits seront vainis
et qui le peuple du I e- Canada ne conser tira
a mats à travailler à son propre abaissement po-

iuque.

Quant à la réfurme Electorale et Parlemen-
tair- bien enttndue nous a promis le minis-
lere hiral, nous soImes persuaué qu'il sera
prtr à la p i n session à la proposer au
Parlermtnt. C. tte réforme, simtnous, dot con-

t - cI rusl'e<a ugmentanioi du chiiTre de la repré-
sq'natationu, afin de plaer la Chambre d'Assem-
blée hors des atteintes de la corruption et des

dutions du pouvir ; dans une repartition
lus égale de la repré.sentation surtout par rap-

port aux bourgs-pouris, qui dirent perdre
nen - e inu e que leur a donnée 'Acte

Illin. onu, ini- ans des chag:ments idans la
c onst totion et coit itstion du iscil Igisla-
t etc*

N us vtanons ajurd'hiii accomnplir notre

prrItesse air ts ju t de lchitres que nous avon,
pronis sui les ioptulations d(la Haut et du Bas-
Canada. Nous allons être aussi ourt que pos-
s:ie et ne répoiidre que par îles chiflres offi-
ciels à touites les obcitions lutiles qu'ou nous a
faite; nu nom ronifitn! de la patrie.

En ouvrant la dtistissicon importante de la ré-
trnie eletonrale, nous avons pris pour base de
cette discusimn les recensements dIe 1829 et
181,2 pour le latut Canada, et die 1831 et 1844
pour le Bas-Canada.

Nous avos dit dans le cours île la discusion
qu'à I'het i-re qu'il était, la ioputilitioni du 13:s-
Canada nti pouvait pas dtpsser 770000 ; que
a population dI inaut Canada pouvait être su-
périeur en ino-nilire à celle Ilut Bas-Carinada, et
que, dans tous les cas, elle le serait avant qu'on
ait pu mettre à uefet la r'forrme d etnmndée.

Tout récemment nous avons publié des sta-
tistiques intéressantes et très détai lées, nion
seulement sur le progrès général de la popula-
tion, matis encore sur le pr grés relatif de la ne-
pulaiion da ns différents comtés du Bas-Canadri.
Ce calcul n'cléve pas cette population au-delà
le 767,000.

.Mas 'nous avons acquis tiuinmoyen d'arriver
plus sûrement à la vérité palr les reniseignemnnîcts
ofliciels que nous nous sommes proctures. Nous
pouvons dire en passant qu'ils viennent ,i forte-
ment à l'appui de noue thèse, que nous ne regret-
tons pas de les avoir attendus tui peu longtemps.

Nous allons commencer par le laut-Canada.
La population lu Iaut-Canada était en

1814 dle..
18g1.
1825.
1829.
1830
1832 -.. ...
1831-
1836.
1839.
1841.
184 - -

.... 95.000.
............. 151,097
........... 158,027
.......... . 198,4140

-21,437
-261,060
-3201693
-37-2502

............ 407,515

.....-....... 465,357
486)055

Nous allons maintenant donner umn tableau
coiparatif de la population la iHait-Canada
pour 18-2 et 1848, dans-ses 20 districts judi-
cia*i-res.

District de Brock,
Colborne,
Eastern,
Gore,
Hom'e,
Huron,
Johnston.

1842.
17,286
13,706
32,008
45,053
83,301

7,190
32,445

1848.
29.219
22,379
40279
54,542

106,354
20,278

42.111

Newcastle,
Ottawa,
Niagara
Priee d ward,
Simcoe, fdisant

jaune lui fait donner la préférence dans les mar-
chés, et lui assure un prix plus élevé de 2 fr.
iu moins par sac de 200 kilogrammes (2 hecto-
litres 1/2); 3o que le procédé dont il s'agit don-
ie une plus grande valeur aux récoltes sur pied,
par cela seul qu'il garantit à l'acheteur la con-
servation de ce qui lui a été vendu ; 4,) qu'il
est moins préjudiciable que l'usage des javelles
a U d veh>ppe meut des jetues i réfes ; 5o et
qute, gace a ce procede, le griau sèechappe
momîîs facireent de l'épi qui est, en outre, mloi s
expose.i aux tatteintes dle la gîle aini qîa l'a-
v'îl:tL de oiseaux, et dtsit s ees. Lis uiiva-
teurs qui it a ceitt q (e utîage s'tn sont si
bien trouves qu'ils I'ott étendu à la réco lte des
sees et d s avoines, et qu de le pratiquent
m{ême aors que état de l'atmosphére leur ins-
pure le plus <de sécurité. Enia, l a eté recom-
inandé en 1817 par M. le ministie de l'agrio, l-
ture et du c l merce, insi que par M. le Itmms-
tr de la jutiuce t des cohes dans un circumiro
adressé a MM. les évèques et à ANlI. les pré-
(uts, avec invitaion de lui donner la plus grande
publicité possihie.
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31,015
7,369

36,642
14,945

44,179
10,364
43,370
17,648

13IS
181:
18t-h
285 E
1846
18417

Totaux
Il v a quie!lîue chose de plus pour prouver

que l'émigration ne fait pas que passer par le
llaut-Canada. ;On sait que dans certains ports
ti-s Etaits-Untisoù débarque l'émigrrtion du
royamute-ini, il y a des agents île la Grande-
Bretagne pour la recevoir et la diriger vers les
colonies anugiaises, quand elle désire s'y rendre.
Le tableau suivant indique le nombro nies émi-
giés qui sont arrivés au Canada par le Saint-
Lauîrent, ainsi que celui îles émigrés qui y sont
a rriv 'es upar les Etats-Unis.

Arrivé-s par le St. Laurent. Par les Etats-Unis
18-12 44,37,4 2,500
1843 21,7-27 1,800
181- 20,142 4,920
1815 25.375 2.612
1817 32,53 2864
18-17 90.1-505,580.

Pour combattre 'opinion de ceux qui affir-
ment que l'émigration Européentne doit diminuer
dl'annnée en année, parce que les causes qui la
trodisent s'eflacemnt de jour en jour, il stffit de
leur demander s'is s'imaginent séritusement
que l'accroisseIeit atnnuel de la population dans
it pays Européen donné, l'Arnleterre par
exemple, 'Irlande ou l'Allemagne, n'excède
pas plusieurs fois la popuulation qui en sort pour
aller chercher dans le nouveau monde une ai-
sance et un bien-étre qu'elle ie trouve pas sur
le Saî natal, et veulent-ils (lire que cet accroisse-
meitera la cate infai 'lible d une immigration
décroissante? Nous aitons à faire remarquer
<I tmme coup que nous ne prenons pas l'im-
nigration prodgieuse le 'ainée dernière
'omme base et point de lép'art île liimigration

L'migriation le cette année dotnt plus île 19
vimidsètiusgagnent te Hatit-Cuuanaîa sera à peine
île 23,000 ames.

Il ne nous reste plus qu'à répondre à ceux
qui prétendent qu'il ut'y a plus d(e terres à établir
dans le Haut-Canaada. Pour répondre à cette
'tsseruon quelnque piu tha die et extravagante, il
nous a lallu aller à la source et nous avons eu
pour résultat positif que la portion des terres
enallies, n'excède pas la vingtième partie des
terres à établir dans un beau pays, plan, et sous
un ciel beaucoup plus fua-orable que le nôtre à

la culture. Ce sA est creusé et sillonné en tous
sens par des lacs immenses et île belles rivières.

Maintenant passons au Bas-Canada.

La population dtu Bas-Canada était
En 1825 île 423,630

" 1831 de 511,917
1844 de 690,78e

B. Canada. IL Carl 1a. E. Utis.
6,60) 3,760 3,014

3 1,205 16,91-4 2,810
4 -,054 20,4010 1.813
2A09 20,861 44OR4
1.909 26.736 6,978
3,700 53,181 30,000

19,872 172,85H 48,699

Elle ne s'est accrue dans l'espace de 13 ans
que île 178,865, tandis que celle du Hauît-Ca-
nnanîna a augmenté de 212,290 en six ans seule-

ment, et cela avec une population prinitiv3 de
bea uctoup moind re.

P.,our constater d'une manière positive le pro-
grès le la pulation dans le Bas-Canada de-
puis le rec'n-ement de 1844, nous allons donner
successivemrnent les diverses causes d'accroisse-
ment qui se réduisent à deux, le surplus des
naissances sur les morts et l'immigration. Le
tableau suivant qui est officiel, contient le nom-
bre îles morts, des naissances et l'accroissement
de la population dans les différents districts de
184,1 à 1847 inclusivement. Le district de St.
Fi-ançois, se trouve compris dans le district de
Montréal et dans celui des Trois-Rivières. Nous
prenons tout entier 1844, dont la plus grande
partie se trouve nécessairement comprise dans
le recensement de 1848, pour compenser le
produit de la portion de 1848 qui nous est natu-
rellement inconnu.

Morts.
Q rébec 6p951
Montréal 7,2M
Gasé 116
T. ivières

Qumébe 4,Ç70
Motél7,S88

T. Riv'ères 1,116
Gaspé 108

Québec 6,360
Molunitréal 9,5o66
Gaspé 128
T. Rivières1,603

Québec 10,224
Montréal 9,435
T. Rivières l,233
Gaspé

tri deel o1-e 20940,
Talbot, 10,445 15(96
. e-tarta, 13,196 22,933
Velliton, 14,476 34,312
Bâthutst, 21,6-25 3-2,086
Dalhousie, 16,193 '25,039
Londttn, 32,257 46,536
Midlaid, 34,448 42.000

Se-sîtrn, 24,390) 29,000

486,055 698,345
Lt pop tion dat lait-Catada en 1848, est

otie di 5 ou le près ld 700,000.
Ea 1812 elle n'était que le 486,055 ; elle a

donc aupeînté ibms l'espace de six anrs seule-
rent de 212,290 ? Ce dernier résultat est une
réponse iccblinite pour ceux (quii alirmei nt que
l'itinntiigratifat uti tditrHaut-Canlada tn simiple
iiet de passage, puisque le chiffre officiel île la
prtion de lim:igration qui s'est établi au Haut-
Cantaia di ura-t le-s 6 dernières anntées, n'est

lue (A 172,8Ptu.inune onc peut le voir par le
tabU b tomrf tiu'tl que rnuus donnons. Le reste
est dù à ti aer ment de la population par les
cauces 1na mc les,.

Cet ccre eet 1 rodEgieux est lin fait r ui
Sperpé1 u et q nt prouvé des clifres o11i-

:els et in;cont-etalb!is, et qu'on a contesté pour-
tant usos le prétexte d'aboi que 'iiiiigration
ie s'arréat pas au Haut-Canada, et qu'elle
aagnait tujrts les Eiats-Uni ; enuittte qu'il n'y
ait plu, de turres à étalir dans le Haut-Ca-

, aIt ; que sil y en avait encore elles étaient
fLi nés dit irve et <u'eles mue tntaient pas
es inranuts gni i imaie nt mieux sans doute,

smvant t-s calclaters, aller s'établir dans les
for::ts de la répub ttiqu-voisine, sans plus île
chemins ni plus de gleiale rivière à admirer et
à conitempIClei'. O a utit a Issi que éigration
S'Eutrope vers l'A mériq ue uevait nécessaire-
mett dirninur dtAnnée en annee, parce que les
cautes de cette émiga tiontdiminuent chaque
jour.

N ours al'ns comencer par, arriver à l'expli-
-tin d'unlait devenu iincorntestable par les
Shli·es suivtts tre nos idevons à l'oh!igea nce
de M. ulanan, si .tendant de t'imtiigra-

nin. Le taleau qui suit donne lus nontres qui
éa!sstnt au Bs-Carnada au at-Canada

et aux Etats-Unis ; nous vultones parler des
n m grants qui passit par le St. Laurent :

1844.

Bapt4mes.

1845.
10,916
19,299
3,223

642
1846.

10,651
19,337

789
3,337

1847.
11,715
18,772

3,612

accroissement.

4,32410,684
425

6,246
11,451

$, 107534

10,671
461

1,-34

1494
9-337
2,374

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur les
documents suivants que nous reproduisons de la
ilinerve. Ces documents sont la réfutation la plus

compléte et la plus accablante des accusations
mensongères et calomnieuses publiées par M.
Lappare contre MM. Nelson et Cartier. M. Lap-
rare comptait probablement sans les témoins de
sa bravoure et de son héroïsme à St. Dents pour
attaquer aussi brutalement deux honorables ci-
toyens. Il a été bien puni.

Pierre Bourgeois, rentier, ci-devant de St. Denis, et
actuellement résidant à Montréal ; Séraphin Chenet, ci-
devant meuier de St. Denis et Joseph Bellanger, ci-de-
vant cultivateur du même lieu, et tous deux résidant
actuellement à Montréal, certifions respectivement lesfaits suivants qui ontetu lieu à St. Denis lejour de la ba-
taille livrée le 23 novembre 1837, entre les troupes et
les citcyens de St. Denis et des paroisses environnantes.
Nous certifions que nous avons tous trois pris part à la
lutte qui a duré depuis les neuf heures et demie du ma-
titi jusque vers les quatre heures et demie de l'après-midi.
Nous affirmons tous bien connaître Henri Lappare, ci-
devant de St. Denis et actuellement résidant à Mont-
réal. Nous certifions avoir vu le dit Lappare dans la
maisen de Mme. St. Germain au commencement de la
bataille; le dit Lappare presqu'aussitôt le feu commencé
s'est lâchement sauvé, en sautant par une fenêtre du
pig"on de la maison de Mme. St. Germair, c'est-à-dire
di pignon que n'assiégeaient point les troupes ; en
sautant de la maison, il s'est sauvé par la coulée, a
gagné lebas de la côte et est allé se cacher derière les
quais chez M. Guérout, en passant par la grève. Nous
Séraphin Chenet et Joseph Bellanger avons vu le dit Lap-
pare lorsqu'il est sauté par la fenêtre et qu'il a gagné lagrève. Nous certifions tous trois que le dit Lappare
après sa fuite n'est jamais revenu à la maison de Mme.
St. Germain. Nous certifions qu'il était notoirement
connu dans le village que le dit Lappare s'était enfui et
n'avait pris aucune part à la bataille. Nous certifions
encore avcir vu M. G. E. Cartier prenant part à la ba-
taille dans la maison de Mme. St.-Germain, allant de
côté et d'autre et obéissant aux ordres du Docteur Nel-
son. Il ne s'est absenté de le maison que pendant en-
viron une heure, le Docteur l'ayant envoyé à St. An.
toine pour chercher chez M. Perrin, marchand, et cheztout autre toute la munition q'ui pourrait trouver. C'est
vers deux heures que M. Cartier a été envoyé et il est
revenu aussi vite qu'il a pu pour continuer de prendre
part à la bataille. Ensuite nous certifions que Ni. Car-
tier ne s'est séparé du Docteur Nelson qu'à la seconde
expédition des troupes, lorsque le Docteur lui-même a
laissé le village de St. Denis- Nous certifions encore que
les troupes tiraient du canon sur les embarcations qui
traversaient d'une rive à l'autre.

Les sus-nommés Pierre Bourgeois, Séraphin Chenet
Toseph Bellaniger, ayant été assermentés devant moi,
affirment vrai le contenu des présentes dont ils ont dé-
claré avoir eu lecture, et ont déclaré ne pouvoir signer.

Assermenté devant moi, ce 10 août 1848.
J. BELLF, J. p.

Je soussignée, Françoise Fortier, épouse d'Ignace
Fortier, trésidant à St. Denis, et en ce moment en cette
ville, certifie avoir passé la journée de jeudi, le 23
novembre 1837, en la demeure de feu Louis Descham-
bault, Ecr.; que vers les Il heures A. M., Ovide Per-
rault entra chez ce monsieur, se disant blessé et deman-
dant à se reposer. Il souffrait beaucoup, et demanda
a! plusieurs reprises à voir ses amis, particulièrement
M. Papineau, auquel il témoignait un désir extrême de
parler. Après la bataille les Drs. Nelson et Kimber,
lui firent plusieurs visites. Vers cinq heures du soir,
MM. George et Henri Cartier arriverent et ot de-
meuré près de leur ami souffrant, jusqu'à son décès
le lendemain matin. Je aie suis tenue constamment
aux côtés de M. Perrault. Il est absolument et entiè-
rement faux que MM. Cartier se. soient réfugiés dans
la cave de la maison qui fut. fermée tout le temps.J'ai bien connu St. Dems iunàoiùmé eni Lappare,

notaire, pauvre et sans occupation. Je ne 'ai pas vu lejou r de la bataille, mii plusieurs jours après. Le bruitcourait qu'il s'était enfui au commencement de l'action.
Je suis prête à certifier tout ce qui précéde sous ser-Mett. sa

. I. D'AMO7R, FaANÇoIsE PORTIER.
B.ILDAcîsa Ra, Tmin, marqueNARCI-sSE lifIvAIs, Témoins.

Montréal, 10 août 1848.

Nous soussignés Fi-ançois Jalbert. de St. Denis, ancien
capitaine de milice, et Cyrille Btaudreau, ci-devantmarchand de St. Deiis, et actuellement tésidanut lu
sioliîles Bécollcts. ceriutlons respeevmenit, que tous
deuuxavonsassisté et pris pant à la bataille qui a eu
tu a St. Denis le vngt-trois novembre 1837, entre

tes troupes de Sa Majesté et les citoyens de St. Deiiset
des p-uisses environnantes, et qui tous deux avons pris
d t a uadile duant tout.le temps qu'elle a duiée

p es neuf heun(s et denne du natin jusque vexa
quatre heutes et de-mie de I apiés-midi; nous certifiona
de pus que le docteur Nelson le matin de la bataille a
laissé sa ntaisoves les ixheures pour allerlui-même
au-de'.ant de-s soldais pour u'suret du pi otès de lerrmarche, que le docte r e t re'enu ai.age de S.Dentis, tincu-ant à une cmrtaine distance en a nt dettoupes, et qu'arrivé au village le docteur a dorné ordrede rasembier t ls citoyens dans la -iande maison en

pierre. do iadarn eSt. Germin pour delà livrer la ba-
t ,iile ; que e docteur ist entiré dans la maiseî de ria-iane St. Germuain, avec Ifs citoyets, que la utte S'est
e" et a duséjisuauu soir, et nous sornmmes positifs

b anire qe leocrteir 'est allé à sa maisn qu'îaes la
baaile, de sie q'i lui a &é ir-mossibie le i oir M.
Palitive-ait de parier à ce ntoutsi ur. api Lî, siX 1. titis dumatin, heure à. laquelle le doctur'éiait j titi de chez
lui pour aller aut devanit des ticeuli-s ; nitus cerliei.os en-cire que M. Papineau tn'est jmurt s 'ecu à la maisonassiégée de madame St. Germain. ut qu'en conséquence
il a été impossible au docteur de donner aucn ordreà M Papineau ; nous ceriiions de même que M. Papi-
tu'au et le docte-ur O'Callaghan sont venus à St. Lenis

t à huit o uîrs av uia la bataile, et q e M . Papiîeau
était conisidéré et regarîé6 cotaîme le clhef (lu moeuve-ment ; Iots certifions de plus que Geor -gs Etitaie
Cartier est tiaveisé le mati avant la b taile avnc ie-s
geis île St. Antoine, qu'il a pris part à la bataille avec
ou age et enrgie, obéissant aux odrs du docteur.Nelsoni, et qu'il mne s'est absenté de la misora de ma-daine St. Germain, que pendant une heure environ, ledocteur l'ayant envoyé à St. Antoine chercher de la mu-
ition, vers les deux heurts de l'après-midi ; que M.

Cartier est re-veaîo aussi vite qu'il a 1-ode sa miission, etqu'il a coatiaué de prendre part à la lutteet est toujnursresté avec le docteur jusqu'à l'entrée du col. G ejdans
te -ilhae île St. Deuils, c'est à direjusqu'au irdécemabre1837. Je soussigné Fraiçois Jaibert certifie sié-cialement qu'imnéliateenit apres la bataille, j'ai ren-contré M. Cartier dans la iaison le Mle. Doimicourtou etaient des soldais blessés, quiil h ur a 1atlé lour
les encourager à n'avoir point pitir, ks ssuant qu'il
n'y avait aucuni danger pouer eux. qo'e1:t-îiine j'ai Ici uM. Cartier avecson cousin Il îîîi Curtiî-r sui aienuen soin M. Ovide Perrault, dans la niaiîle- nadameDeschambault ; nous anffirmons encore tous deux qrec'est entre dix et onze h(urns que ios avons cpuis dansla maison assiégée le dtépan île NM Pa litt et du doc-teur O'Calaghn, et que la fuite m(e M. Pipineau ajetédu découiagementtet de la consternation paimi ungrandnombre. Je soussigr.é Cyrille B-audreau, certifie En-coie qu'aussita t après le départ du doctur de sa rnai-
son 1-our aller ai de'.anît (les uoules, M. Paipine~au aem% oyé chercher mon capot d'étoife d ,ays, euenfesantdire que c'était pour se déguiser. Je n'ai jamais été
payé de ce capot.

(Signé) FRANCOIs JALBERT

65,616 130,249 66,136.
A ce chiffre d'aecrisseet, 66,136, il faut

jouter, 2,894, nombre des morts à la Grosse-lsk
qui nme doivent pas entrer ent lie de compte
dans ce calcu!, et qui cepeudant se trouvent
consignés dans le regître mortuaire pour 1847.
Il faut encore compter l'imig:ation qui et res-
tée dans le Bas-Canada depuis 1841 inclusive-
ment, c'est a dire 12,072. It ne fauut pas non
plus oublier dle compter l'accroissnrement le IS4-
dans le district des Trois-Rivieres, que ntous
n'avons puli nous procurer et que l'oii petit esti-
mer à 2,000, ainsi que celui le Gaspé pour
l'année 1847, et que l'on peut évaluer à 500,
en prenant une moyenne dans les deux cras.

Ce qui élèvetait l'accroissemtrent de4 nais-
sances de 1844 à 1846 que de 38, le
nombre deu baptémtues étant île 19299 djans la

première a-tnée et de 19337 dats la dernière.
Nous a vons quelque choîse de plus fort que cela
encore pour prouver que cette énigration est
vonsidérable. Le onmbre des moits en 1845

(nous palontns toujuuri lu diri-nct le Montreal
qui double à peu près en population celui de
Qn"a bi) etait de 9566, celui les baptéêmies de
19337 et i'acroissmient de 10671. Eh bieni!
en 18-17 le nobre des morts, (atbtraction faite
des norts aux sheds comme cela a été pour le

district de Québec) n'est pas que mde 9435, ce-
lui des naissances de 1S702 et l'acroissement
île 9337. Quel moyen avez vous d'expliquer
cette diminution croissaite tais le chiflI-e des
moits et îes tassancess si ce n.'est par la aimi-
nution dans la population du Bas-Canada.

Nous ne voulons pas profiter de ce fait déplo-
rable pour retrancher de notre population le
chiffre trop gros qu'il y efface en suivant une

sirjle proportion arithmétique ; niais nous pou-
vons sans qu'on ait droit de nous acruser d'exa-
gération, reluire de 76,099 à 60,000 l'excedant
de la population sur le Haut-Cataida, et dire
que noire poptilation ne dépasse pas 760;000 à
l'heure qu'il est.

Ces réflections, nous les livrons froidement à
la réflexion de ceux qui aiment sincèrement
leur pays et non ceux qui, connaissant ces ve-
rités désolantes, font semblant de les ier, parce-
qn'en flattant de malheureux prejugés et des
passions aveugles, ils pensent pouvoir mieux
rétssir dans leur travail d'orgeuil blessé et d'an-
bition désordonnée et désorganisat-ice.

rffaire des Juges.-Nous lisons dans la cor-
'esttonlaace écrite de Londres au Pilot dIo

cette ville, le passage suivant au sujet île la
question île la préséance. " C'est surprenant

rue les juuge Day et Snith s'opposent à ce quele juge Bedaard renne sa place au-dessus d'ux
stur le larc à Montréal suivait la daite île sa
pnemière conuti ission. Il n'ett pas naécessaire
d'aller aussi loin en arrière qu'au a; dluntjuge
Biler, quoique ce cas s'applique parfaiteient,
pour justiier M. le juge Bedard. Il y a ent
quatre cas semblables en Angleterre depuisquel-
ques années. Quand Sir John B:yl-y résignason siége dans le B. R. il prit la place du plusancien juge Ptise dans la Cour île l'Echiqtîier.

Quand M. le juge Baylev abandonna l 'Ecîti-
quier en 1834, SirJamtes Parke résigîe aplace
dans le B. R. et lors le sa rontiaîinn à lauct cr
aie l'Echi quier, prit sont siége suivant son arîci-
enineté et la dtIne de sa première conniission île
juge, avec les autres barons. Dans la même
année M. le jge A!derson résigna sa place aux
Plaidoyers Comunans et étant nommé à la coiur
de l'Echiquier, prit son siége d'après la mîéîre
règle. La même année M. le bar-on Vaughan
résigna sa llace dans la cou de l'Ehiqtiar et
étant nommé aux PlaIydoyek Communs prit sa
place sur le banc d'après la méme règle.

A moins que MM. les juges Day et Smith
puissent découvrir quelque chose de plus su-
prême dans une place dans la couir à Montréal
que dans les places de juges les cours suprêmes
d'Angleeterre, il sera diflicile pour les siples
observateurs de considérer leurs prétentions
autrement que comme supremement ridicules."

Comté de "Alontmorency.-Le Journal de

Quéec de qari publie les résolutions de deux
paroisse , qui sont venus epuis l'émeute du
Château-Richer, ajouter leur contingent d'ap-
probation de la conduite de M. Cauhon, ce quifait en tout Ituil paroisses sur dix qui en ont agi
ainsi !

Chemin de fer de l'Industrie.-Nous appre.
nons avec plaisir que cette utile entreprise se
poursuit avec activité et que déjà le chemin est
ouvert du village d'Industrie jusqu'au fleuve.
On espère pouvoir terminer durant cette saison
les travaux de nivellement.

Le DR. LA TERRIERE.-Une assemblée de
délégués des différentes paroisses du comté de
Saguenay a eu lieu le 16 de juillet aux E boule-
ments. Des résolurtions ont été passées approu-
vant la conduite indépendante et d ésintéressée
lu Dr. La Terrière, sa fidélité à remplir ses en-
gagements envers le comté lu Saguenay et lui
témoignant la reconnaissance de ses électeurs.
La réélection du Dr. La Terrière pour le comté
du Saguenay est assurée.

La rumeur de la mort du col. Prince a été
contredite.

Des ordres viennent d'être données, dit le
.Morning Courier île ce matin pour mettre en
état de défence le petit Fort situé au Côteau du
Lac.

'Couvent de Belil.-Une correspondance sur
es exnmeins de cette maison est inévitablement
remise faute de place.

Montréal, t aout 1818.
C. BAUDEAU.
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